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dant det chofdf que nous favoi» int chex koné
d'inftitution & de cooventioo I eft-ce l'extrémité
d'un fil traditionnel aui peut conduire le t>hilorophe
k travers la nuit des âges révolus jurqu'aux époques
des antiques révolutions du globe fil aux tems qui
tes ont précédées ?ou £iut-il y faire influer laftruc-
ture phyfique de l'homme » qui par-tout la mémo
It porte à des mouvemens femblables , fa naturt
intelleâuelle , & autres chofes de ce genre )

o 13] Voici ce que dit l'auteur de Tabrégé de la

ne deYîe de Cook. u On fait par les lettres du profeiTeur
I» Pallat au confeiller Bufching que Cook a enfia
s» trouvé le paflaee tant contefté , tant débattu ,
s» entre l'Âfie & PAmérique. Il doit en un endroit
ti n'avoir que trente lieues de large & %$ brafles de
m fond ; mais ce fut-là que le navigateur fe trouva
a» arrêté par les glaces. Or on voit par la rela-

tion de Zimmtrmann que Cook ne dit point à fes

équipages qu'il croyoit avoir trouvé le paflage* Ainfi

voila de petites obfcurités qui , fi elles ne font pmot
écUûrcies par la relation angloife» ne pourront

l'étre.qne par de nouvelles tentatives dans ces mers*

%4] Qui avoit donc appris encore à ces peuples

inconnus à obferver le fabbath? car voici ion ob*

fervation bien caraâérifée dans le Matau. Au refie »

fi ce rite judaïque nous étonne au milieu des mer»

des antipodes , il n'eft peut-être guère moins fingi»-

lier de le reuouver dans tous les cultes , dans tons

les tems « parmi les peuples de notre ancien

inonde. La fable iLÂlc^thoé eft célèbre; mais

il faut encore moins la citer pour fixer une épo^
^e certaine à cet ufa^e religieux , que pour

en conclure l'origine bien plus reculée qju'cllâ

lui fuppofe. Quoi qu'il en foit, il n'eft pas impro«-

bable que plus nous ferons connoiflance avec ce»

nouveaux peuples & avec ceux qui attendent encore

nos navigateurs
|

plut nous vous rappiocberon»
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